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RADIO	
	
	
Samedi	13	octobre	2018	:		
France	Inter	/	Ça	peut	pas	faire	de	mal	/	Guillaume	Gallienne	–	de	18h	à	19h		
Sujet	:	Lectures	autour	des	spectacles	du	Festival	d’Automne	à	Paris	2018	avec,	aux	
côtés	de	Guillaume	Gallienne,	Valérie	Dréville.		
Sopro	figurait	parmi	les	extraits	lus.	
à	https://www.franceinter.fr/emissions/ca-peut-pas-faire-de-mal/ca-peut-pas-faire-
de-mal-13-octobre-2018		
	

	
Lundi	5	novembre	2018	:		
France	Culture	/	La	Dispute	/	Arnaud	Laporte	–	de	19h	à	20h		
Sujet	:	Sopro.	Avec	Anna	Sigalévitch,	Marie	Sorbier	et	Lily	Bloom.	
à	https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/spectacle-vivant-dans-la-luge-
darthur-schopenhauer-sopro-le-syndrome-du-banc-de-touche-et-quasi		
	
	
Mercredi	7	novembre	2018	:		
Radio	Néo	/	Chaos	sur	le	ring	/	Alban	Orsini	–	19h	
Sujet	:	Sopro	de	Tiago	Rodrigues.	
à	http://www.radioneo.org/fr/podcasts/view/1219/chaos-sur-le-ring-theatre	
		
	
Dimanche	11	novembre	2018	:		
France	Inter	/	Le	masque	et	la	plume	/	Jérôme	Garcin	–	de	20h	à	21h		
Sujet	:	Fabienne	Pascaud	conseille	Sopro	de	Tiago	Rodrigues.	Avec	Armelle	Héliot,	
Vincent	Josse,	Jérôme	Garcin	et	Jacques	Nerson.	
à	https://www.franceinter.fr/emissions/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-
plume-11-novembre-2018		
	
	
Lundi	19	novembre	2018	:		
Radio	Campus	Paris	/	Pièces	détachées	/	Laura	Chrétien	–	de	20h	à	21h	
Invitée:	Sopro	de	Tiago	Rodrigues	parmi	les	spectacles	critiqués.		
à	https://www.radiocampusparis.org/silvia-costa-une-mythologie-au-coeur-de-lhiver-
19-11-2018/		
	
	
Lundi	26	novembre	2018	:	
RFI	/	L’invité	Culture	/	Muriel	Maalouf		
Invité	:	Tiago	Rodrigues.		
à	http://www.rfi.fr/emission/20181126-tiago-rodrigues-presente-piece-sopro		



TÉLÉVISION	
	
	
Vendredi	30	novembre	2018	:		
Sceneweb	/	Cour	à	Jardin	/	Ronan	Ynard		
Sujet	:	Tiago	Rodrigues	répond	aux	questions	de	Ronan	Ynard.		
à	https://sceneweb.fr/le-caj-de-tiago-rodrigues/		
	
	
Dimanche	16	décembre	2018	:		
Youtube	/	Ronan	au	théâtre	/	«	Quel	spectateur	est	Tiago	Rodrigues	?	»	
Sujet	:	Tiago	Rodrigues	répond	aux	questions	de	Ronan	Ynard.		
à	https://www.youtube.com/watch?v=HMBYxPr7hew&feature=youtu.be		
	
	



PRESSE	
	
	

Webthéâtre.fr	–	29	août	2018		
	

Les	Inrockuptibles	Supplément	–	5	septembre	2018		
	

Le	Figaro	–	7	septembre	2018		
	

Libération	-	21	septembre	2018		
	

Causette	–	Octobre	2018		
	

Sortiraparis.com	–	3	octobre	2018		
	

Teresabener.se	–	21	octobre	2018		
	

Sortiraparis.com	–	29	octobre	2018		
	

Mouvement.net	–	31	octobre	2018		
	

Philosophie	Magazine	–	Novembre	2018		
	

Télérama	Sortir	–	7	novembre	2018		
	

Anousparis.fr	–	8	novembre	2018		
	

Mag.sapo.pt	–	8	novembre	2018		
	

Boasnoticias.pt	-	9	novembre	2018		
	

Franceculture.fr	–	9	novembre	2018		
	

Grazia	-	9	novembre	2018		
	

Libération	-	9	novembre	2018		
	

Maze.fr	–	11	novembre	2018	
	

Sceneweb.com	–	11	novembre	2018	
	

Aoc.media	–	12	novembre	2018	



	
Hottellotheatre.wordpress.com	–	12	novembre	2018	

	
Telerama.fr	–	12	novembre	2018	

	
Franceculture.fr	–	13	novembre	2018	

	
Les5pieces.com	–	13	novembre	2018	

	
Ruedutheatre.eu	–	13	novembre	2018		

	
Ptjornal.com	–	14	novembre	2018	

	
Lestroiscoups.fr	–	15	novembre	2018		

	
Revue-etudes.com	–	15	novembre	2018		

	
Allegrotheatre.blogspot.com	–	16	novembre	2018		

	
Unfauteuilpourlorchestre.com	–	16	novembre	2018		

	
Grazia.fr	–	18	novembre	2018		

	
Telerama.fr	–	19	novembre	2018		

	
Cultureopoing.com	–	21	novembre	2018		

	
Le-theatre-cote-cœur.over-blog.com	–	25	novembre	2018		

	
Zone-critique.com	–	27	novembre	2018		

	
ELLE	–	30	novembre	2018		

	
Lavie.fr	–	30	novembre	2018		

	
Transfuge	–	Décembre	2018		

	
La	Vie	–	du	6	au	12	décembre	2018		

	
Thtre132.wordpress.com	–	11	décembre	2018		

	
Les	Inrockuptibles	–	19	décembre	2018		



Webtheatre.fr	–	Mercredi	29	août	2018	

30/08/2018 10:10Le festival d’automne 47ème édition

Page 1 sur 3https://webtheatre.fr/spip.php?page=imprimir_articulo&id_article=6258

WebThéâtre : Actualité des spectacles, théâtre, opéra,
musique, danse - Paris

https://webtheatre.fr/Le-festival-d-
automne-47eme

Le festival d’automne 47ème édition
Le festin de la rentrée
mercredi, 29 août 2018

Fidèle à lui-même, c’est-à-dire pluridisciplinaire, international, attentif à ce qui nait et fait remous,
le Festival d’automne occupe une place de choix dans le panorama théâtral de la rentrée et
désormais s’éclate au-delà de l’octroi. C’est ainsi que pour cette nouvelle édition ( 12 septembre -
31 décembre) et par le jeu de ses partenariats, il s’affiche notamment à Bobigny (MC93),
Aubervilliers (Théâtre de la Commune), Gennevilliers (T2G) et aussi au Théâtre Nanterre
Amandiers où l’on pourra revoir ou découvrir Rêve et folie de Georg Trakl, l’ultime spectacle de ce
quasi pensionnaire du Festival d’Automne qu’est Claude Régy , maître d’expériences radicales aux
confins du langage et qui pour définir ce qui l’obsède cite Nathalie Sarraute qui, dans son ouvrage
L’Ere du soupçon écrit « Les mots servent à libérer une matière silencieuse qui est bien plus vaste
que les mots ».
De quelques fidélités
Au chapitre des fidélités, on retrouve cette saison Julien Gosselin qui se plait à organiser de
longues traversées multimédia autour des œuvres littéraires. Ce sera celle de huit heures créée au
Festival d’Avignon qui propose une lecture croisée de l’œuvre de l’écrivain américain Don De Lillo (
Joueurs, Mao II, Les Noms à L’Odéon) et une forme brève à la MC93, « Père » d’après « L’Homme
incertain » de Stéphanie Chaillou.
C’est également avec deux créations que revient Sylvain Creuzevault. : Les Démons d’après
Dostoïevski, vertigineuse fresque politique et philosophique tisonnée dans « l’intention de dresser
entre révolution et spiritualité une dialectique du rire et de l’effroi » et pour laquelle le metteur en
scène a demandé à Valérie Dréville et Nicolas Bauchaud de rejoindre sa troupe d’acteurs (Théâtre
de l’Odéon). Puis ce sera Les Tourments , spectacle composé de courtes pièces de Jack London et
Stéphane Mallarmé que Sylvain Creuzevault qualifie de « peintures animées », de « natures
vives » et envisagées, « pour redonner au théâtre sa force de consolation collective » (MC 93).

Le retour de ce maître de la scène européenne qu’est Krystian Lupa est toujours un événement et
c’est comme tel qu’est attendue sa dernière création Le Procès d’après Kafka, qui nous dit des
choses non seulement sur l’état actuel de la Pologne, mais sur l’Europe (Théâtre de l’Odéon).
Parmi les habitués, on retrouve avec plaisir le collectif flamand TGStan qui transgresse avec
humour les conventions théâtrales, brouille les frontières entre l’art et la vie en mettant l’acteur au
centre de son travail et de ses analyses. Ce sera avec Atelier et, en puisant dans l’œuvre de
Bergman, avec Infidèles et La Répétition . Comme à son habitude la troupe prendra ses quartiers
d’automne au Théâtre de La Bastille où l’on pourra, également dans le cadre du Festival, voir ou
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revoir le magnifique spectacle du portugais Tiago Rodrigues, Sopro , une réflexion poétique sur la
mémoire et le théâtre autour de ce personnage de l’ombre mais nécessaire qu’est le souffleur (voir
l’article de Corinne Denailles https://webtheatre.fr/Sopro-de-Tiago-Rodrigues). C’est aussi autour
de la mémoire, du théâtre et de la transmission que s’articule By heart spectacle présenté, lui, à
l’Espace 1789 de Saint-Ouen.
Tandis que le suisse Milo Rau , avec Reprise, Histoire(s) du théâtre , reconstitue l’enquête d’un fait
divers – un meurtre homophobe – de manière à la fois documentaire et allégorique pour nous
ramener à la naissance de la tragédie (Théâtre Nanterre Amandiers), Maxime Kurvers, metteur en
scène et scénographe s’empare de la première tragédie connue du monde occidental, Les Perses
d’Eschyle et emprunte à Nietzche pour nous livrer une méditation pointue sur la représentation
théâtrale et l’acteur ( Naissance de la tragédie Théâtre de la Commune).
Parmi les spectacles singuliers et hors normes, on ne peut ignorer Complete works : table top
Shakespeare , conçu par le collectif anglais Forced Entertainment, qui propose, joué par un seul
acteur sur un coin de table, avec salière, poivrier et autres accessoires comme personnages, une
intégrale Shakespeare, soit 36 comédies et tragédies résumées en moins d’une heure . Il est à
prévoir qu’il n’y a pas que les petits vernis qui, au siècle dernier, ont vu un Presqu’Hamlet du
même tonneau joué par Gilles Privat sous la houlette de Dan Jemmett, qui seront alléchés par
cette manière joyeusement inattendue de redécouvrir Shakespeare.

« Je suis troublée par le désordre dans lequel on vit qui semble nous mener à la destruction,
j’essaie de comprendre pourquoi ça se passe ainsi et comment ça pourrait être autrement. Alors
j’ai voulu traiter ce questionnement par la poésie en parlant à un cheval avec des poèmes et des
chansons » explique Laetitia Dosch qui, pour sa troisième création, Hate partage la scène avec un
cheval. Avec ce spectacle, et ceux d’Emilie Rousset : Rencontre avec Pierre Pica , de Marion
Sifert : Le Grand sommeil et de Géraldine Martineau La Petite sirène d’après Andersen , c’est la
jeune création au féminin que nous fait découvrir le Festival d’Automne qui par ailleurs a choisi
pour cette nouvelle édition de brosser, en quelque douze pièces chorégraphiques, le portrait
d’Anne Teresa De Keersmaeker. Un second portrait est dédié au compositeur canadien Claude
Vivier ( 1948-1983) qui fut un des disciples de Karlheinz Stockhausen. Parmi les cinq programmes
qui constituent ce portrait, Kopernikus, un rituel des morts pour lequel il a lui-même écrit le livret
et que l’on verra au Théâtre de la Ville-Espace Cardin en décembre. 
Japon : Le proche et le lointain
C’est en ouvrant la focale de la tradition à la modernité que le Festival braque ses projecteurs sur
le Japon. Ce sera d’abord avec deux spectacles Kabuki, forme théâtrale épique extrêmement
raffinée et codée dont les origines remontent au XVIIème siècle. Dans le Kabuki - Ka, le chant ;
Bu : la danse ; Ki : les arts de la scène, les rôles de femmes sont tenus par des hommes, des
onnagatas dont l’art n’est pas de jouer une femme mais d’en suggérer l’essence. Au programme
deux pièces classiques et populaires du répertoire interprétées par deux légendes vivantes du
Kabuki contemporain : Na Kamura Shidô II et Kamamura Shinozuke II (Théâtre national de
Chaillot).
« La logique de la tradition est de se réécrire sans cesse au présent » explique Hiroshi Sugimoto,
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artiste plasticien scénographe qui aime à explorer la tradition scénique de son pays. C’est le
Kyôgen, pendant populaire et comique du Nô qu’il revisite avec Sambaso, danse divine interprété
par trois générations de maîtres du kyôgen. A l’affiche également, côté danse Saburo Teshigawara
et côté théâtre de jeunes artistes qui aiment à brouiller les pistes et les codes et sont
représentatifs de la scène contemporaine japonaise. Parmi ceux-ci, Toshiki Okada, mais aussi,
moins connus et à découvrir au Théâtre de Gennevilliers : Kurô Tanino( The Dark Master), Shû
Matsui (Un fils formidable). Pour sa part, Hideto Iwaï qui s’attache à retracer avec humour les
parcours singuliers des gens qu’il rencontre, présentera sa première création en français, inspirée
de la vie des participants, professionnels et amateurs, rencontrés à Gennevilliers (Wareware no
moromoro, Nos histoires).
Il y aura à voir bien d’autres spectacles, inattendus, fascinants, bouleversants aptes à nous sortir
de nos torpeurs puisque c’est au total une soixantaine de manifestations de théâtre, danse,
musique, performances, installations plastiques, que nous propose cette 47ème édition dédiée à la
mémoire de Pierre Bergé, « dont l’engagement auprès des artistes et de la création continue de
nous guider » nous dit Emmanuel Demarcy-Mota, directeur du Festival d’Automne.

Festival d’Automne à Paris du 12 septembre au 31 décembre
Renseignements et réservations tel 01 53 45 17 17
www.festival-automne.com

Photos : « Dark master » (Kurô Tanino ©Takashi Horikawa, « Le Procès » Kafka/ Lupa © Magda
Hueckel, « Hate » (Laetitia Dosh) © Dorothée Thebert Fillige
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beaucoup nourri de littérature et de 
cinéma, mais mon rapport au corps 
demeurait compliqué. Au retour de mon 
premier voyage au Brésil, à 20 ans, une 
amie m’a dit : ‘Tu n’as pas le même corps.’ 
Effectivement, quelque chose avait changé. 
L’arrachement peut-être, la découverte de 
l’autre certainement. Et puis au Brésil, 
j’ai rencontré des jeunes auteurs de ma 
génération de São Paulo et de Rio. J’ai 
aimé leurs textes, je les ai traduits.”

Il a aussi organisé en 2005, 
un festival dédié aux écritures 
contemporaines brésiliennes, Teatro 
em Obras, dans le cadre de l’année  
du Brésil. Deux ans plus tard, il met en 
scène à Rio avec des acteurs brésiliens 
deux pièces de Copi, Le Frigo et 
Loretta Strong, grâce à la bourse Villa 
Médicis Hors les Murs. Toujours dans 
un va-et-vient permanent entre la 
France et le Brésil, toujours impatient, 
le jeune homme porte en lui de 
nombreux projets. Notamment ceux 
de mettre en scène Ton père de 
Christophe Honoré et d’écrire un 
spectacle sur la privatisation de TF1, 

“QU’EST-CE QUI EST VRAIMENT 
IMPORTANT pour toi, Girafe ?” Cette 
question au cœur du spectacle est 
comme un baume, une clef pour cette 
fugue initiatique en forme d’échappée 
belle dans les méandres de Lisbonne. 
Il y a de Girafe en Thomas Quillardet 
qui, par son théâtre, fugue joyeusement 
dans les rues escarpées de l’intimité. 
Peut-être parce que dès sa découverte 
de l’art dramatique, l’enfant de 
Sartrouville est intimement bouleversé. 
“J’ai découvert le théâtre à 7 ans à  
la MJC de Sartrouville. Soudainement, 
je pouvais changer de corps, devenir 
un robot, un garçon de café, une femme… 
Sur le petit carré de scène de la MJC,  
tout était possible, rien n’était interdit. 
Sartrouville, c’est l’expérience du corps.  
Je pense que je faisais du théâtre parce 
que je me sentais déjà différent. J’étais 
attiré par les garçons, c’était bizarre, donc 
j’étais forcément une fille, et le théâtre me 
permettait de me travestir. Si l’on m’avait 
prévenu à l’époque qu’un garçon pouvait 
aimer un garçon, je n’aurais peut-être pas 
fait de théâtre !”

Fort heureusement, personne  
ne le lui a dit et aujourd’hui,  
Thomas Quillardet crée en toute 
délicatesse un théâtre de l’intime  
tel que l’on a pu somptueusement  
le voir en 2017 avec Où les cœurs 
s’éprennent d’après Les Nuits de la 
pleine lune et Le Rayon vert d’Eric 
Rohmer. “Adolescent, je me suis 

L’INTIME EN 
PARTAGE

Du souvenir familial à la mise  
en lumière d’une femme  

des coulisses : le théâtre sensible  
et bouleversant de TIAGO 

RODRIGUES.

passant par Racine et Jean-Luc Lagarce, Tiago Rodrigues 
tisse sa pièce dans le fil-à-fil d’un récit où chaque anecdote 
rapportée par la souffleuse rend compte d’une note inscrite 
et datée par elle dans la marge des textes figurant au 
répertoire du théâtre. Durant sa carrière, les interventions  
de Cristina Vidal mises bout à bout représentent 18 minutes 
et 23 secondes de paroles. Cette litanie de répliques oubliées 
qu’on nous donne à entendre comme la plus surréaliste des 
poésies est l’occasion d’un ultime repentir… Il y manque  
son commentaire sur les sept derniers vers de Bérénice de 
Racine. L’acte manqué d’une funeste soirée où le rideau était 
tombé avant que la souffleuse, sous le charme de l’actrice,  
ne trouve la force de les lui rappeler. Ce sont ces sept vers 
que Cristina Vidal accepte au final de dire face au public. 
Nos larmes les accueillent comme la plus précieuse des 
offrandes. Le théâtre devient le lieu consolateur d’une intime 
réparation. Avec Sopro, souffler n’est pas jouer,  
c’est bien plus que ça. Patrick Sourd

 Sopro  Texte et mise en scène Tiago Rodrigues, en portugais 
surtitré en français, le 9 novembre au Théâtre de Chelles,  
tél. 01 64 21 02 10, www.theatre.chelles.fr ; du 12 novembre au 
8 décembre au Théâtre de la Bastille, Paris XIe, tél. 01 43 57 42 14, 
www.theatre-bastille.com 

 By Heart  Texte, interprétation et mise en scène Tiago 
Rodrigues, en français, le 5 décembre à l’Espace 1789,  
Saint-Ouen, tél. 01 40 11 70 72, www.espace-1789.com 

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com

SE RÉFÉRANT AU CŒUR DANS “BY HEART” (2014) et 
au souffle dans Sopro (2017), les deux spectacles présentés 
au Festival d’Automne par Tiago Rodrigues déclinent 
chacun à leur manière les sens multiples contenus dans  
des titres qui renvoient à un organe et une fonction du corps. 

Derrière By Heart se cache l’une des ultimes demandes  
de la grand-mère de Tiago Rodrigues. Amatrice de 
littérature et s’inquiétant du fait de devenir aveugle avec 
l’âge, celle-ci voulait que son petit-fils lui conseille un livre 
qu’elle pourrait apprendre par cœur. Portant son choix sur 
Les Sonnets de Shakespeare, le metteur en scène portugais 
perpétue aujourd’hui son souvenir avec cette pièce où  
il invite sur le plateau dix spectateurs pour leur proposer 
d’apprendre avec lui le sonnet 30 du recueil poétique.  
Du portrait de cette femme tant aimée à une approche du 
poème passant par le commentaire de chacun de ses mots, 
By Heart cristallise en un moment de grâce tout l’amour 
qu’un petit-fils peut offrir en partage.

La création de Sopro renvoie à la nomination de Tiago 
Rodrigues à la direction du Teatro Nacional Dona Maria II 
de Lisbonne. Dans cette institution qui fonctionne toujours 
à l’ancienne, se pose pour lui la question de conserver  
le poste du souffleur, que tant de scènes européennes ont 
choisi de rayer de leur organigramme. Depuis vingt-cinq 
ans, c’est une femme qui occupe cette fonction au Dona 
Maria II, et Tiago Rodrigues décide d’en faire la star de son 
premier spectacle. Avec Cristina Vidal, c’est toute la mémoire 
du lieu qu’il réactive dans Sopro. De Molière à Tchekhov en 

JOUER  
À LA 

FUGUE
Traducteur, auteur, 
acteur et metteur  

en scène, THOMAS 
QUILLARDET reprend  

la pièce de Tiago 
Rodrigues créée il y a 
deux ans à Avignon.

de 1987 à 1993. “Le spectacle va 
s’appeler Une télévision française,  
mais c’est aussi une histoire de la France. 
Je pense notamment que la société de 
Macron est née dans ces années-là…”  
Le projet est beau et audacieux, à 
l’image de son auteur qui préfère les 
aventures aux épopées. Une histoire 
intime. Hervé Pons 

 Tristesse et joie dans la vie des girafes   
de Tiago Rodrigues, traduit du portugais  
et mis en scène par Thomas Quillardet,  
du 4 au 6 octobre au Théâtre de Chelles, 
tél. 01 64 21 02 10, www.theatre.chelles.fr ; 
le 27 novembre au Théâtre Alexandre 
Dumas, Saint-Germain-en-Laye,  
tél. 01 30 87 07 07,  
www.tad-saintgermainenlaye.fr ;  
du 29 novembre au 1er décembre  
à La Villette, Grande Halle, Paris XIXe,  
tél. 01 40 03 75 75, www.lavillette.com ;  
le 6 décembre au Théâtre du Fil  
de l’eau, Pantin, tél. 01 49 15 41 70,  
www.ville-pantin.fr ;  
du 14 au 18 décembre au T2G-Théâtre  
de Gennevilliers, tél. 01 41 32 26 26,  
www.theatre2gennevilliers.com 

Festival d’Automne à Paris  
Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com
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SOPRO
En Portugais, sopro signifie
« souffle » C'est le titre du spectacle
de Tiago Rodngues, le plus connu
des metteurs en scene portugais et
chouchou absolu des Français, qui
raffolent de ses créations Et ils ont
bien raison Line fois encore, il nous
touche au cœur avec cette proposition
(en portugais surtitree en français),
qui, précisément, raconte le souffle
qui peut traverser cet art si particulier
qu'est le theatre Pour raconter cet
impalpable, Tiago Rodngues a collecte
un tas d'anecdotes auprès de Cristma
Vidal, souffleuse depuis vingt-cinq ans
au Theatre national de Lisbonne Dona
Mana ll, dont il est le directeur Pour
l'occasion, cette femme de l'ombre
monte, enfin, sur les planches pour
raconter son histoire du theatre vue
depuis les coulisses A la fois hommage
aux professions disparues du metier,
maîs aussi aux acteurs, a leurs failles
et aux grands textes du répertoire, ce
spectacle sensible est bouleversant •
Sopro, mise en scene de Tiago
Rodngues Le 9 novembre au Theatre
de Chelles (77), et du 12 novembre
au 8 decembre au Theatre de la Bastille,
a Paris Puis en tournee
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CULTURE

Par
Cedric Enjalbert

THEA1RE
•

SOPRO
*

De Tiago Rodngues Theatre ce la BasTi le 76 rue de la Roquene PansXle}encoreaiisaton
a\er le Fesîiva d AutomneaPars du 12 ll au 817/Duree Ih45

Retiens son souffle !

C ristina Vidal est l'une dcs
dernieres souffleuses au
monde. Peu habituée aux feux
de la rampe, elle gagne excep
tionnellement le devant de la

scene, a l'invitation de Tiago Rodngues, le
directeur du Teatro National Dona Maria II,
a Lisbonne Le metteur en scene portugais
sort cette femme discrète de la cache qu elle
fréquente en professionnelle du texte depuis
vingt cinq ans Cnstma Vidal porte la me
moire des comédiens qu'elle a \cntnloquec
Les Trois Sœurs de Tchékhov, ^Antigone de
Sophocle, I''Avare caviarde par un acteur cabo
tm Dans une ruine de theatre traversee par
les vents, elle confie son histoire, entremêlée
d'anecdotes plus ou moins vraies Des herbes
folles envahissent le plateau, entre les lattes
d'un parquet récupère dans les reserves du
Teatro Nacional Sur scene un div an d'allure
psychanalytique II aurait appartenu a la
directrice du theatre La souffleuse s'en
approche maîs ne s'y assoit pas Elle s'en
tient a bonne distance, comme elle se tient
a distance de toute forme d'interprétation

Ses répliques ne gagnent leur sens que dans
la bouche des interprètes qui les reçoivent
Sur Ic plateau Cnstma Vidal x a de l'un a
l'autre, murmurer a leur oreille

Au cours de sa carriere, elle aurait ainsi
souffle dix huit minutes et vingt trois se
condes de répliques Si le spectacle évoque
des souvenirs, il ne regarde pas en arrière
Au contraire, les ruines exposées par Tiago
Rodngues ne sont pas celle du passe plutôt
celles avenir, qu'il anticipe sur le passage
du temps Imaginez la fm des theatres dans
un siecle, dont il ne resterait que les murs
Le theatre cesserait il pour autant d'exis
ter? Assurément non, pour Tiago Rodn
gués, convaincu que « s; tout ferme, on
continue afairedu theâtre » tant qu'il reste
du souffle Car le theâtre est la, dans cette
respiration vitale bien qu'invisible, que les
Grecs anciens nomment le thumos Loge
dans le thorax avec Ic coeur, il serait un prin
cipe d'équilibre entre le désir et l'intellect
le siege de l'affectivité et de la passion, l'on
gme des mouvements, des reactions et des
emotions Sopro n'en manque pas '
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CULTURE spectacle

Tiago Rodrigues,
au bout du souffle
La rencontre d'une souffleuse a révolutionné la vision que le dramaturge et

metteur en scène avait de son art. Il s'en est inspire pour son nouveau spectacle.

théâtre
Dissimulée dans le trou du souffleur,

une enfant de 5 ans regarde une pièce de

théâtre en cachette. Plus tard, elle en fera

son métier : souffleuse. L'anecdote paraît

trop belle pour être vraie. Et pourtant,
telle est bien l'histoire de Cristina Vidal,
souffleuse au Teatro Nacional Dona
Maria II de Lisbonne et héroïne de Sopro

(« souffle » en portugais), spectacle
incomparable de Tiago Rodrigues créé

en 2017 au festival d'Avignon, présente
en ce moment au théâtre de la Bastille,

à Paris, puis en tournée.

POTENTIEL MÉTAPHORIQUE

Pour le spectateur qui découvre cette

pièce, la première surprise est d'ap
prendre que le métier de souffleur n'a pas

disparu. Cette surprise fait écho à celle
de Tiago Rodrigues lui-même quand,

en 2010, alors qu'il répétait une pièce pour

la première fois au Teatro Nacional, il a

fait la connaissance de Cristina Vidal.
« Alors que nous travaillions à notre spec

tacle dans la petite salle du théâtre, par
curiositéj'allais régulièrement assister aux
répétitions qui avaient lieu dans la grande

salle. Pour la première fois de ma vie, j'ai

vu une souffleuse travailler. Bouleverséje
ne regardais qu'elle au lieu de m'intéresser

aux acteurs. Tout ce que je croyais savoir

sur le souffleur était un tissu d'idées reçues.
En observant Cristina,j'ai compris que son
métier ne consistait pas seulement à aider

les acteurs quand ils ont des trous de

mémoire ; le souffleur est aussi un secré

taire du spectacle, un avocat de l'auteur

dont il défend le texte, un assistant à la mise

en scène et bien d'autres choses encore. »
Autre aspect important de cette ren

contre : Tiago Rodrigues prend conscience

du potentiel métaphorique extraordinaire

que représente le souffleur, dans lequel il

voit à la fois la respiration du théâtre, son
poumon, mais aussi un esprit qui l'anime

en secret, et enfin une mémoire vivante.

AVOIR

Sopro, de Tiago Rodrigues,
jusqu'au 8 décembre au

théâtre de ta Bastitte, Paris

(XIe). Le 25 janvier 2019 à
Cavaitlon (84) ; tes 28 février

et 1er mars à Meyrin (Suisse) ;

du 5 au 8 mars à Besançon

(25) ; tes 11 et 12 mars

è Yverdon-tes-Bains (Suisse) ;
le 15 mars à Montbéliard

(25) ; du 16 au 19 mai à

Lausanne (Suisse) ; les 24

et 25 mai à Cherbourg-en

Cotentin (50).

A

TIAGO RODRIGUES

a convaincu une

souffleuse, métier de

t'ombre et des coulisses,

de paraître sur scène,

en pleine lumière.

Il propose à Cristina Vidal d'écrire une

pièce dont elle serait l'héroïne. Elle refuse
- sa vie ne lui semble pas suffisamment
intéressante pour fournir la matière d'un

spectacle. Le projet serait sans doute
tombé définitivement dans l'oubli sans la

nomination en janvier 2015 de Tiago
Rodrigues comme directeur artistique du

Teatro Nacional. Il monte alors une pièce
en faisant pour la première fois appel aux

services de Cristina Vidal. Et en profite
pour lui reparler de son projet. « Cristina

a ri, comme si elle ne me prenait pas au

sérieux. Mais ce qui a achevé de la

convaincre, c'est quand le spectacle a été
programme pour le Festival d'Avignon, où

il devait être créé. Cristina ne pouvait plus
refuser. On ne refuse pas Avignon. »

Dans Sopro, Tiago Rodrigues tient

compte de ces réticences. Il y expose les
tiraillements entre la souffleuse et l'auteur

et metteur en scène de la pièce. Le spec
tacle n'en est que plus humain dans sa

défense d'un métier dit « révolu », dont il

souligne au contraire toute la pertinence.

TRANSMISSION D'UN SAVOIR-FAIRE

Dans son Dictionnaire amoureux du

théâtre, Christophe Barbier écrit à propos
du souffleur : « Ce n'est pas une espèce en

voie de disparition, c'est une espèce dispa

rue. » Or ce n'est pas tout à fait le cas. Tiago
Rodrigues explique : « Hy a encore une

centaine de souffleurs en Allemagne, dans
les Stadttheater (théâtres municipaux,

ndlr) par exemple, où les troupes jouent
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CRISTINA VIDAL, souffleuse

professionnelle fa gauche),
anime de ses chuchotements

les comédiens, dont Sofia Dias

fo droite} et Isabel Abreu (en bas).

r

plusieurs spectacles différents chaque

semaine. Dans beaucoup de pays, en

revanche, cettefonction est désormais dévo
lue à l'un des acteurs du spectacle. »

Tiago Rodrigues est tout sauf passéiste.
Après avoir longtemps travaillé avec des

moyens réduits au sein de sa compagnie

Mundo Perfeito, il a découvert en arrivant
au Teatro Nacional une autre façon de faire

du théâtre. « Quand j'ai pris mes/onctions

en janvier 2015, fai passé les six premiers
mois à regarder et à apprendre ce qui se

passait là. Je ne voulais pas commencer
par tout changer pour imposer d'emblée

ma vision de ce que doit être un théâtre.
Cela m'a permis de découvrir toutes sortes

de métiers que j'ignorais et qui sont pourtant

indispensables, comme la conception et la

fabrication des costumes ou les souffleurs. »
Le metteur en scène a ainsi décidé de for
mer de nouveaux arrivants afin que le

savoir-faire puisse être transmis. Et a, par

exemple, engagé une souffleuse de 26 ans
- le Teatro Nacional compte aujourd'hui

trois souffleurs.

« UN LIEU DE RÉSISTANCE »

Cette rencontre avec la plus importante

institution théâtrale portugaise a été une

telle révélation pour ce metteur en scène

et dramaturge habitué pendant des années

à travailler avec le minimum indispensable

- une table, quèlques chaises, des comé
diens engagés pour trois mois - qu'il a
envisagé dans Sopro ce qui se passerait si

ce lieu de référence venait à disparaître.

Ainsi, en reprenant l'histoire de Cristina

Vidal, Tiago Rodrigues ne se contente pas
de raconter 40 ans de la vie d'un théâtre

à travers le regard de la souffleuse. En se
situant dans le contexte d'un présent

catastrophique - puisque ce lieu envahi
par des plantes sauvages est désormais en

ruine, ou plutôt fermé, pour rassurer la

souffleuse - il les met en perspective. « Le

spectacle mêle passé et futur. Même si
aujourd'hui tout va pour le mieux au Por

tugal,je n'aipaspu m'empêcher en l'écrivant
de penser à toutes les compagnies qui ont

été censurées ou asphyxiées jusqu'à dispa

raître pendant la dictature. J'ai le devoir de

penser que, même dans une période heu
reuse comme en ce moment, notre situation

n'en reste pas moinsfragile. Et qu'en ce sens

le théâtre demeure un lieu de résistance. »

OBSERVATION ET EFFACEMENT

Or, comment mieux incarner cette fra
gilité que par le biais d'un personnage qui

fait profession de discrétion puisque son

métier - en voie de disparition de surcroît -
consiste à ne jamais apparaître ? Il fallait

toute l'intuition de Tiago Rodrigues, son
oreille hautement sensible et sa capacité

à voir ce qui par définition échappe au

regard pour restituer cet étonnant mélange

où se conjuguent un sens aigu de l'obser

vation et un nécessaire effacement. Si
Cristina Vidal remue les lèvres dans le

spectacle, c'est de la bouche des acteurs
que sortent les mots - un peu comme par

ventriloquie. L'effet poétique de ce décalage

constitue un ressort dramatique essentiel,

à la fois drôle et poétique. Tout vient de la
souffleuse et tout lui échappe comme une

balle reprise à la volée par d'autres. Jusqu'à

sa propre histoire, largement transformée
par le metteur en scène. « À partir de son

récit, je me suis permis d'affabuler pour les

besoins du spectacle. Maisj'ai toujours tenu

compte des remarques de Cristina. Parfois,
quand mon récit manquait de vraisem

blance, elle me corrigeait. Au fond, toutes

proportions gardées, c'est un peu comme si
Cervantes avait eu la possibilité de parler

de son personnage avec Don Quichotte. Le
plus amusant dans tout cela est que la seule

anecdote absolument authentique est laplus

invraisemblable : l'histoire de cette enfant
de 5 ans qui assiste en cachette à une pièce

pour adultes depuis le trou du souffleur. » *)
HUGUES LE TANNEUR
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